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LE MONDE FABULEUX
DES ENEANTS



Les ieunes enfants vivent dans un monde ä eux. que beaucoup d'adultes
ont de la peine ä comprendre. Quand ils apprennent ä parier, ils disent
souvent des choses avec une perspicacite ou une imagination qui nous
laissent interdits. Les enfants seraient-ils doues de facultes de perception
particulieres. que feducation aneantit parce qu'ils voient des choses
auxquelles leurs parents ne croient pas?

«Cela se passait avant ma naissance, quand
tu n'etais pas encore ma mere», raconte un
gargon de trois ans. II parle de camions et
d'hommes en uniformes verts, de longues
files d'individus tout nus; il evoque sa propre
mort, survenue pendant la Deuxieme
Guerre mondiale. Aujourd'hui encore, la
plupart des gens, ä la lecture de ces quelques
lignes, diraient: «On ecrit vraiment n'im-
porte quoi.» Et ils s'empresseraient de clas-
ser ce temoignage parmi les innombrables
«histoires ä dormir debout» que publient
maintsjournaux et magazines pourexciterla
curiosite du lecteur.
Pourtant, il y a aujourd'hui des chercheurs
qui s'interessent ä ce genre d'histoires, les
ecoutent patiemment et les considerent
comme des indices d'une verite et d'une realite

qui existent peut-etre, mais qui ne
cadrent pas (encore) avec notre vision du
monde. Comme ces scientifiques oeuvrent
ici en marge de leur speciality respective -
dans la sphere, par exemple, de ce qu'on
appelle la parapsychologie - leurs travaux,
qualifies de «non scientifiques», «pas prou-
ves» ou «peu serieux», engendrent souvent
la suspiction.
Dans notre Systeme de pensee dit «ration-
nel», une «science» de l'inexplicable appa-
rait comme une contradiction en soi. Nous
refusons les explications d'ordre parapsycho-
logique que les chercheurs pourraient don-
ner de ces phenomenes - qu'ils nous disent,
par exemple, que les propos du gargon de
trois ans signifient qu'il a vecu une vie ante-
rieure -, et nous exigeons d'eux qu'ils nous
les expliquent simplement. Mais il est
impossible de donner des preuves qui nie-
raient, de maniere definitive, les explications
parapsychologiques.
Une autre maniere de considerer ces temoi-
gnages, sans que notre vision du monde n'en
soit ebranlee, est d'adopter la sincerite
propre ä l'enfant. Comme si nous etions
nous-memes des enfants, nous sommes
alors plus ouverts ä leurs propos et nous
acceptons comme reel ce qui nous est
propose comme tel - comme la realite de l'enfant
qui s'exprime; cette attitude n'est pas si
deroutante qu'elle peut paraitre. Si nous
acceptons le fait, enonce plus haut, que les
jeunes enfants vivent dans un monde ä eux,
difficile d'acces, nous en reconnaissons
d'une maniere ou d'une autre la realite.
«Je vois une lumiere blanche qui sort de ta
tete et de tes doigts», dit un enfant ä sa mere.
Et un autre: «II y a des couleurs brillantes
autour de ton visage et de ton corps.» Des

enfants voient des arbres ou des chiens qui
baignent dans une lumiere rose ou orange,
des taches multicolores autour de leur lit. Les
chercheurs qui s'interessent ä ce genre de
perceptions, appelees paranormales ou
immaterielles, reconnaissent derriere ces
temoignages des manifestations d'aura. Les
enfants seraient done capables de percevoir
l'energie qui se degage des hommes, des ani-
maux ou des plantes sous forme d'une
lumiere coloree.
Depuis qu'a ete etablie l'authenticite des
images realisees par le photographe Kirlian,
qui representent des manifestations d'aura,
on ne doute plus de l'existence de ces dernie-
res et de la possibility de se les representer
comme des rayons de couleurs. De nom-
breux chercheurs croient que beaucoup
d'enfants ont la faculte de voir une aura; il
perdent cependant ce pouvoirengrandissant
parce que les adultes n'y pretent aucun inte-
ret. On connaTt pourtant d'innombrables
indices de telepathie, de voyance, de prediction

et d'autres facultes parapsychologiques
qu'un observateur sans parti pris pourrait
constater chez bien des enfants, mais que le
plus souvent on ne pergoit pas.
Dans une revue suisse de parapsychologie
des annees cinquante, «Neue Wissenschaft»,

une mere temoignait des phenomenes
de transmission de pensee entre eile et

ses enfants. Elle racontait par exemple
l'histoire suivante. Un jour qu'elle se tenait
devant la poussette ou dormait sa petite
Ingrid, eile souriait en pensant ä la fillette
qui, si souvent, aimait jouer avec ses petits
doigts et qui disait chaque fois, toute heu-
reuse: «Est main!» (C'est la main!) A ce
moment precis, l'enfant sortit un bref instant
de son sommeil, tendit la main vers sa mere
et dit: «Est main!»; puis, eile se recoucha et
se rendormit.
Cette mere, qui considerait avec serieux ce

genre d'incidents, vit ä maintes reprises l'un
ou l'autre de ses enfants exprimer sur le
moment meme une de ses pensees ou vivre
dans son imagination quelque chose qu'elle
etait en train de fire. II arriva aussi qu'un
enfant put dire qui etait au bout du fil quand
le telephone sonnait ou pretendre qu'une
personne, un ami ou un parent, etait de
retour chez eile alors que tout le monde la
croyait encore en voyage, et que ces affirmations

s'etaient averees justes.
Une nuit, la mere reva qu'elle avait perdu sa
fille Ruth, ägee de cinq ans, dans la foret.
Apres un instant de frayeur, eile fut soulagee
en se reveillant: ce n'etait qu'un cauchemar.

Toutes les
informations de ce que
nous infligeons a
notre environne-
ment, des profon-
deurs de la mer
aux Iimites de
l'atmosphere, ont
rendu I'image du
monde, vue par
I'artiste Glenn
Dean, aussi fragile
et vulnerable
qu'une bulle de
savon. Ce tableau
fut inspire a Dean
par une photo de
sa petite file Erin.
Nos enfants
pourraient d'ailleurs
nous aider ä sau-
vegarder ce monde
prodigieux.

ILLUSTRATION:
GLENN DEAN
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CRS: FORMATION PROFESSIONNELLE EN SUISSE

C'est ä des hommes et des femmes que nous devons la

qualite de notre Systeme sanitaire. Des hommes et des

femmes qui doivent beneficier dune formation

approfondie pour pouvoir repondre aux exigences

toujours plus elevees dune medecine en constante

evolution.

REGLEMENTER, SURVEILLER ET
PROMOUVOIR

Sur mandat des cantons, la Croix-Rouge suisse a pour
täche de reglementer, de surveiller et de promouvoir la

formation dans la plupart des professions de la sante:

infirmier(ere) en soins generaux (SIG), en psychiatrie

(PSY), en hygiene maternelle et pediatric (HMP), en

soins ä domicile, infirmier(ere) -assistant(e) CC CRS

(certificat de capacite de la CRS), infirmier(ere) de la

sante publique (ISP), sage-femme, laborantin(e)

medical(e) (LABM), technicien(ne) en radiologic

medicale (TRM), technicien(ne) en salle d'operation

(TSO) et dieteticien(ne) (DIE).

Elle surveille egalement des programmes experi-

mentaux qui permettent d'aborder avec les eleves des

problematiques nouvelles, telles que progres de la

medecine, evolution demographique, domaine des

soins infirmiers extra-hospitaliers et nouveaux types

de formation.

CRS - formation professionnelle
Competence et sensibilite au service des malades

LE SYMBOLE DE L' H U M A N I T E +
Croix-Rouge suisse CRS, Secretariat central, Rainmattstrasse 10, 3001 Berne, telephone 031 66 7111



LE MONDE FABULEUX
DES ENFANTS

Mais quand eile se rendit dans la chambre de
l'enfant, pour avoir plaisir ä la voir endormie,
Ruth se leva, vint ä sa rencontre en sanglo-
tant et cria: «Oh Maman...! Comme je suis
contente, ce n'etait qu'un reve...!» Quel cau-
chemar avait-elle fait? «Nous etions allees
nous promener et soudain tu n'etais plus la.
J'ai eu tres peur, puis je me suis heureuse-
ment reveillee.»
S'ils ont l'occasion de vivre de telles
experiences, la plupart des parents les expliquent
par le fait du hasard et ne leur accorde guere
d'attention. Les parents d'Ingrid, de Ruth et
de leurs freres et soeurs leur trouvaient au
contraire un grand interet, notaient chaque
incident extraordinaire et en discutaient. lis
finirent meme par proceder ä des experiences

de telepathie, et avec succes semble-t-il:
ils auraient reussi, ä distance, ä reveiller leurs
enfants ou ä les appeler quand ils devaient
rentrer ä la maison.
Dans la meme revue - aujourd'hui disparue
-, un instituteur de Thoune raconta les reves,
qui relataient des evenements reels, de ses
eleves äges de onze et douze ans. Des cher-
cheurs ont aussi evoque les cas d'enfants qui
sont morts jeunes et qui avaient predit leur
mort. Depuis quelques annees, on entend
plus frequemment parier d'enfants qui se
souviennent des circonstances de leur nais-
sance ou, parfois, qui ont meme «des souvenirs

d'une vie anterieure». Ces indices d'une
«reincarnation» ou d'une «metempsycose»
ne sont pas seulement interessants, ils sont
aussi un sujet fort controverse parce qu'ils se
situent ä la frontiere entre la Psychologie et la
religion.
La theologienne hollandaise Johanne Klink
recolte depuis des annees les temoignages
d'enfants sur leur pretendue vie anterieure;
parmi ceux-ci, il y a l'histoire du petit gar^on
- que la theologienne a rencontre - qui
raconta sa propre mort au temps des nazis.
Un autre, äge de cinq ans, se rappelait
de fafon tres precise son existence dans
l'Egypte ancienne, oü il etait le beau-fils d'un
pharaon. II put decrire dans le detail la
maniere dont les pharaons etaient enterres
et les chambres secretes, remplies de sable,
que personne ne connaissait encore et que
les archeologues ne decouvrirent que plus
tard.
Les enfants remarquent aussi que les adultes
eprouvent beaucoup de difficultes ä com-
prendre de tels souvenirs. «J'aimerais etre ä

nouveau petit, ä l'äge oü l'on se souvient de

tout», dit l'un d'eux ä sa mere. Et une fillette,
apres la mort de son petit frere, s'etonne:
«Mais pourquoi pleures-tu,maman? Pourles
enfants, ce n'est pas si terrible de mourir: ils
savent encore tout.»

«Tout savoir, c'est se souvenir», a dit le philo-
sophe grec Piaton. Johanne Klink est con-
vaincue que fame, qui prend possession de
l'homme ä sa naissance, n'est pas encore,
chez l'enfant, aussi endurcie et prisonniere
de l'existence terrestre qu'elle en oublie son
origine dans l'au-delä et les «vies anterieu-
res». Ian Stevenson, professeur de Psychiatrie

et directeur d'un institut, ä l'Universite
de Virginie, aux Etats-Unis, etudie depuis
plusieurs dizaines d'annees les temoignages
que font les enfants sur des «vies anterieu-
res», et s'efforce de les prouver scientifique-
ment. Toute une equipe de chercheurs passe
son temps ä ecouter et ä noter les propos des
enfants et ä se renseigner ensuite sur les per-
sonnes defuntes dans lesquelles ceux-ci se
seraient reincarnes. Ils cherchent aussi ä

savoir si les connaissances de l'enfant ne
pourraient pas avoir d'autres origines. II y a,
dans les archives de l'institut, les dossiers de
cas etonnants, pour la plupart des enfants
ages de trois ä cinq ans, dont les propos ont
resiste ätoutes les recherches pourleurtrou-
ver d'autres explications qu'une existence
passee. La grande majorite de ces enfants
sont originaires d'lnde, pays oü la notion de
reincarnation est admise et oü les parents
n'hesitent pas ä en parier. Mais des cas isoles
ont aussi ete reveles dans des regions tres dif-
ferentes sur le plan culture!: en Afrique, en
Extreme- et au Moyen-Orient, en Europe
ou aux Etats-Unis. Certains enfants presen-
taient des difformites physiques, lesquelles
pourraient avoir un rapport avec des blessu-
res qu'ils auraient eues dans une «vie
anterieure». D'autres ont montre des peurs qui
semblaient d'abord inexplicables au psy-
chiatre mais qui, elles, pourraient s'expliquer
par une mort violente dans une «existence
passee».
La reincarnation, la telepathie ou la voyance
sont, dans notre societe, des sujets qui n'in-
teressent que peu de personnes. Mais il y a

encore un autre caractere propre ä celle-ci:
nous prenons rarement au serieux ce que
disent les enfants. Et le jeune enfant apprend
vite qu'il aura moins d'ennuis s'il ne parle
pas de lumiere orange ni d'experiences ante-
rieures. Cela est bien dommage, car si nous
reussissions ä laisser s'exprimer le monde
magique de l'enfant, nous en tirerions nous-
memes profit en nous donnant une chance
de reveler des capacites humaines ignorees.
Pourquoi ne pas considerer la pretendue
«anormalite» comme un caractere de la
spontaneite et de la sincerite que nous rede-
couvrons chez l'enfant? De maniere gene-
rale, nous pourrions apprendre ä ne pas nous
laisser limiter par ce qui est regarde comme
« possible» et comme «certain», et de «jouer»
davantage avec la realite. Quelle aventure ce
serait alors de decouvrir en nous l'enfant
cache! m Marco Bischof

25 29


	Le monde fabuleux des enfants

